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Masqués, mais pas muselés. Lors du 
mouvement national et interprofessionnel 
du 4 février, les salariés dieppois du public 
et du privé ont battu le pavé. « Il  y a un 
ras-le-bol général, résume Michel Quesnel,  
qui travaille dans l’industrie. On prend le 
prétexte du Covid pour nous imposer pas mal 
de choses… » Sujets de mécontentement ? 
Les annonces de suppressions de classes ou 
de postes d’enseignants dans les écoles, col-
lèges et lycées (lire page 5), un axe Dieppe-

Rouen oublié de la nouvelle offre ferroviaire 
(lire page  6), le projet  Hercule et ses 
craintes de détricotage d’EDF (lire page 7).  
Initiées par les organisations syndicales et 
soutenues par le député Sébastien Jumel,  
le maire Nicolas Langlois et la municipa-
lité, les mobilisations se succèdent depuis 
fin janvier. « Le monde d’après ne pourra 
pas être fait de casse de l’école, de casse de 
nos services publics, de mépris des agents de  
la fonction publique, de mépris des salariés 
et des premiers de corvée, qui ont été mobili-
sés pendant des mois pour continuer à faire 
tourner le pays, exhorte le Maire. Pour nous,  
le monde d’après, c’est celui de la solidarité, 
c’est celui où on prend soin des uns des autres. 
Bref, c’est celui où on est bien ensemble ! ».
Pierre Leduc et Stéphane Canu

 Public et privé ensemble dans la rue 
le 4 février dernier. Les motifs de cette 
mobilisation interprofessionnelle  
et nationale sont multiples à Dieppe.

MOUVEMENTS 
DE COLÈRE
Rejet de la carte scolaire, riposte face 
à la réduction de l’offre ferroviaire, refus 
du démantèlement d’EDF… Journal de bord 
fait le point sur les mobilisations locales.

ÉDITO Nicolas Langlois, maire de Dieppe

2
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Équilibre
Ce mois-ci, le Journal de bord s’arrête sur les nombreuses mobilisations 
dieppoises, en écho aux mobilisations locales et nationales. 

Dans notre histoire dieppoise, 
cet esprit de résistance aux coups 
portés est comme une marque de 
fabrique : les gens de mer savent 
faire face aux éléments et naviguer 
dans la tempête.

Car il s’agit bien d’avancer, 
dans l’équilibre entre le refus 
des mauvais projets pour Dieppe 
et la construction de réponses 
concrètes et attendues par 
les Dieppois, celles et ceux qui 
paient le prix fort de la crise, 
les familles, les précaires, 
les enfants, les jeunes, 
les étudiants et les aînés.

Mobilisés pour 
défendre le dynamisme 
économique de Dieppe, 

fruit de l’investissement de nos artisans, de nos commerçants, de nos pêcheurs 
et de toutes nos entreprises, petites et grandes, sur le territoire, nous le sommes 
tout autant pour accompagner les associations et les aider à rebondir au sortir 
de la crise.

Dans les orientations budgétaires, puis le budget, qui sera voté en mars, 
c’est encore de cet équilibre qu’il s’agit, prendre soin de la ville d’aujourd’hui, 
une ville pour tous ses habitants et pour tout un bassin de vie et préparer l’avenir, 
un avenir qui se construit dans le respect de notre environnement.

En mars, le présent et l’avenir sont aussi au cœur des combats pour les 
droits des femmes et notamment de celles qui occupent des emplois précaires, 
souvent dans les métiers du lien et qui sont aujourd’hui loin des yeux de ceux 
qui, à Paris, hier encore, se réjouissaient de savoir compter sur elles pour faire 
tourner le pays.
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  ÉDUCATION.  
Nicolas Langlois, en pleine 
discussion avec des membres 
de la communauté éducative 
lors de la grande mobilisation 
contre les fermetures de classes 
le 6 février au pont Ango. 

© 
e.

 l.

© 
pa

. d
.

 suivez-nous sur FACEBOOK villedieppe       informez-vous sur LE SITE www.dieppe.fr

 lisez-nous sur  TWITTER @dieppefr       explorez-nous sur INSTAGRAM villededieppe



Les mobilisations ont un pouvoir 
d’influence. Elles ont permis courant 
février de premiers ajustements du projet 
de carte scolaire. Par exemple, la fermeture 
d’une classe à l’école élémentaire Jules-
Michelet a été supprimée, tout comme  
à l’école maternelle Elsa-Triolet. Des ouver-
tures ont été gagnées également dans 
les écoles élémentaires Paul-Langevin et 
Sonia-Delaunay, mais aussi dans les écoles 
maternelles Blainville et Jeanne-Magny. 
Le rassemblement du 6 février lancé par  
le député Sebastien Jumel et le maire Nico-
las Langlois a pesé dans la balance. En effet, 
enseignants, représentants des syndicats ensei-
gnants, parents d’élèves du 1er degré (écoles 
maternelles et élémentaires) et du 2nd degré 
(collèges et lycées) ainsi qu’élus de Dieppe  
et du bassin dieppois (Arques-la-Bataille, 
Sauchay, Petit-Caux, Longueil…)… 

Des avancées à confirmer,  
des combats encore à mener

Tous se sont réunis sur le pont Ango, où a été 
reconstituée une salle de classe avec tableau 
noir, afin de manifester leur colère face au 
premier projet de carte scolaire, qui prévoyait 
de multiples suppressions de classes, l’absence 
de créations de classes, des heures de cours en 

moins, des pertes de postes d’enseignants… 
Les pancartes brandies ont été porteuses 
de messages éloquents :  « Parents en colère »,  
« Ne touche pas à mon école », « Nos élèves ne sont 
pas des numéros », « Pas de profs, pas d’avenir », 
« École en danger, gardons toutes nos classes »…
Néanmoins, le 18 février, un Comité tech-
nique spécial départemental a confirmé des 
retraits de poste à l’école élémentaire Richard-
Simon et à la maternelle Sonia-Delaunay,  
la suppression du poste de directeur du Centre 
médico-psycho-pédagogique Henri-Wallon 
et l’absence de retour dans le dispositif Rep+ 
(NDLR : Réseau d’éducation prioritaire) 
pour le groupe scolaire Sonia-Delaunay.  
Toutes ces projections seront entérinées  
ou non en mars lors du Conseil départemental 
de l’Éducation nationale. D’ici-là, les combats 
continuent… Pierre Leduc 

La mauvaise évaluation 
de la carte scolaire  
La communauté éducative s’est mobilisée contre 
des fermetures et pour des ouvertures de classes.

« Tous les ans, à la même période, 
on se retrouve avec notre lot de 
suppressions de postes et de classes… 
Le Gouvernement ne cesse d’annoncer 
que l’école est sa priorité alors qu’il 
oppose les uns aux autres : rural et 
urbain, réseau prioritaire (Rep, Rep+)  
et pas prioritaire, 1er et 2nd degré… 
C’est inacceptable ! On a besoin 
de plus d’éducation, de moyens 
et d’arrêter la règle arithmétique 
pour fermer des classes. »   
François-Xavier Durand, enseignant 
et représentant syndical CGT Éduc’Action  

 C’est tout le territoire 
dieppois qui est impacté 
par le projet de carte 
scolaire et qui s’est retrouvé 
le 6 février sur le pont Ango 
pour exprimer sa colère.

« On est contre cette fermeture de classe, 
qui signifie qu’on perd un enseignant et une 
Atsem (NDLR : agent territorial spécialisé 
des écoles maternelles). On ne veut pas 
que nos enfants se retrouvent à 25 ou 30 
dans la classe… C’est leur avenir ! »
Cassandra et Frédérique, parents d’élèves de la maternelle Sonia-Delaunay

Ils sont montés à Rouen. Une soixantaine 
d’AESH de Dieppe et de Seine-Maritime a 
manifesté devant 
le Rectorat, le 
11  février. Ces 
métiers du lien 
– lire page 24 –, 
qui permettent 
aux enfants en 
situation de han-
dicap de suivre 
leur scolarité en 
milieu ordinaire, 
souffrent d’un 
statut précaire et 
sont mal rémuné-
rés. De plus, ces 
agents ne béné-
ficient pas assez 
de formations et 
sont insuffisamment nombreux pour cou-
vrir l’ensemble des besoins. Une délégation 
a été reçue par le Rectorat. « Il est certain 
que beaucoup de revendications sont au niveau 

national, l’écoute est là mais ça coince puisque 
le ministère fait la sourde oreille », ont déclaré 

les représentants, au 
sortir de l’entrevue, 
sur le compte Face-
book AESH Dieppe.  
Présents sur place 
en compagnie de la 
sénatrice seinoma-
rine Céline Brulin, 
Sébastien Jumel a 
estimé qu’on « ne réus-
sira pas l’école inclusive, 
si on ne reconnaît pas 
pleinement leur métier, 
si on s’arrête là dans le 
mouvement de dépréca-
risation de celles et ceux 
qui prennent soin des 
élèves handicapés.  » 

Prochaine étape : la tenue d’une Commis-
sion consultative paritaire des AESH et des 
assistants d’éducation (AED) le 8 mars. 
Pierre Leduc

AESH : ils disent stop 
à la précarité !
Les Accompagnants d’élèves en situation de handicap 
luttent pour une reconnaissance de leur métier.

« Seize années après la loi Handicap, 
il y a toujours des élèves sans 

accompagnement ! La réalité est 
là, il y a encore des familles laissées 

sur le bas côté. Et quand il y a 
accompagnement, les conditions se 
dégradent pour l’élève et l’AESH : 

moins d’heures d’accompagnement, 
emploi du temps constamment 

modifié, plusieurs accompagnant(e)s 
pour le même élève, peu ou pas 
d’adaptation, la machine des 
Pial (NDLR : Pôle inclusifs 

d’accompagnement localisés) 
est catastrophique ! » 

Facebook AESH Dieppe, le 11 février

SANTÉ
Déprécariser 
les personnels 
contractuels
Une première avancée. 
Après la mobilisation lan-
cée par l'intersyndicale 
le 18 février, la Direction 
de l’hopital de Dieppe 
a mis en stage 146  sala-
riés contractuels (CDD 
et CDI), qui ont au moins 
deux ans d’ancienneté.  
Le centre hospitalier compte 
418 contractuels, soit près 
d’un quart des effectifs.  
Ces derniers sont précari-
sés puisqu’ils n’ont pas la 
prime de service, n’ont pas de 
déroulé de carrière… tout en 
ayant les mêmes conditions 
de travail avec la Covid-19. « 
Transformer la précarité des 
agents en sécurité, en statut 
pour les agents comme les 
patients, c’est reconnaître 
concrètement l’engagement 
des agents hospitaliers, c’est 
renforcer l’hôpital, son attrac-
tivité, a estimé Nicolas Lan-
glois, présent avec le député 
Sébastien Jumel aux côtés 
des agents hospitaliers. 

À Dieppe, nous les enten-
dons. Une deuxième phase 
de mise en stage du plan de 
sécurisation des parcours 
professionnels est en discus-
sion avec la direction avec des 
perspectives positives. »

FOCUS
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C’est quoi Hercule ?
Hercule est un colosse aux pieds d’argile… 
Il prévoit de diviser EDF en plusieurs parties. 
Le nucléaire, la branche la plus coûteuse, reste-
rait aux mains de l’État, tandis que la distribu-
tion et les énergies renouvelables, plus rentables, 
seraient ouvertes aux capitaux privés. On a le 
sentiment que ce projet vise à casser ce bel outil 
industriel de l’énergie qu’est EDF et qui repré-
sente 230 000 salariés en France, plus de 2 500 
sur le territoire dieppois. Cela se fait dans le dos 
des parlementaires, des agents et des usagers.

Quels sont les risques pour les habitants ?
En trente ans de libéralisation du secteur de 
l’énergie, on mesure les dégâts sur la qualité 
du service aux usagers et sur les prix. Sur ces 
vingt dernières années, on a démultiplié les four-
nisseurs et on a affaibli EDF, les tarifs se sont 
envolés de 50 % ! Nous savons qu’en livrant EDF  

à l’appétit vorace de la logique d’actionnaire, 
en coupant en tranche l’unicité d’EDF, la tra-
duction concrète, c’est la flambée des prix pour 
les particuliers, mais aussi pour les entreprises 
qui ont besoin d’énergie comme dans l’automo-
bile, le pôle verrier ou l’aéronautique. Cela peut 
être préjudiciable pour le renouveau industriel 
sur le territoire.

Où en sommes-nous aujourd’hui ?
Dès janvier 2020, quand j’ai eu écho de ce 
projet, négocié en catimini par l’Élysée avec la 
commission européenne, j’ai immédiatement 
mobilisé mon groupe parlementaire et sollicité 
la Ministre de l’Écologie, du Développement 
durable et de l’Énergie. Les syndicats du secteur 
de l’énergie se sont rapidement organisés pour 
alerter l’opinion sur les risques d’un tel projet.  
Nous avons ensuite rassemblé 84 parlemen-
taires issus des groupes d’opposition, tout bord 
confondu. Nous craignons que le Gouvernement 
n’utilise la future loi issue de la convention 
citoyenne sur le climat et fasse passer ce mauvais 
projet par ordonnance, c’est-à-dire sans débat 
ouvert avec les élus, sans possibilité d’amende-
ment. Une question de cette importance, alors 
que nous nous apprêtons à célébrer le 75e anni-
versaire de la nationalisation de l’énergie née 
à la Libération, ne peut se faire en dehors du 
débat démocratique, sans tenir compte de l’avis 
des Français. On parle là d’un bien commun 
qu’est l’énergie et de la souveraineté énergé-
tique de la Nation.
Propos recueillis par Stéphane Canu

« Hercule, un colosse aux pieds d’argile » 
Le projet Hercule reviendrait à « dépecer » EDF, 
au risque d’une envolée des tarifs pour les usagers. 

3 QUESTIONS À  Sébastien Jumel, député de Seine-Maritime

 Il combat le projet Hercule depuis 
les bancs de l’Assemblée nationale. 
Sébastien Jumel est aussi mobilisé depuis 
plus d’un an aux côtés des salariés d’EDF.

 Tarifs de l’électricité. 
La hausse moyenne 
entre 2011 et 2020 
est de 2,72 % par an. 
Soit environ 28 % sur dix ans 
et plus de 50 % sur vingt ans.

Renforcer la ligne Dieppe-Rouen. 
Des syndicalistes cheminots, des élus dieppois 
(le député Sebastien Jumel, le maire Nicolas 
Langlois et des élus de la majorité municipale), 
des maires de communes concernées par la 
ligne et l’association d’usagers du transmanche 
Tug Horizon se 
sont rassemblés le 
29 janvier à 7 h 30 
en gare de Dieppe 
(voir la photo). 
Cette mobilisa-
tion a fait suite à 
la communication 
le 21 janvier par la 
SNCF et la Région 
Normandie de la 
nouvelle offre de transport sur les lignes 
normandes, qui a démarré en février. 

« Un contresens écologique » 
Alors qu’un retour à la normale est annoncé 
sur le réseau péri-urbain de Rouen et sur la 
ligne Paris-Granville, que les lignes Paris-
Rouen-Le Havre, Paris-Caen-Cherbourg et 
Paris-Trouville/Deauville vont bénéficier de 
trains supplémentaires, la ligne Rouen-Dieppe 
est absente de cette nouvelle « offre de trans-
port ferroviaire enrichie ». Pire : plus de train 

entre 14 h 04 et 17 h 17 au départ de Dieppe,  
plus de départ de Dieppe à 6 h 17, réduction des 
dessertes de plusieurs gares du trajet Dieppe-
Rouen, dégradation du direct Dieppe-Paris le 
week-end… « Les gens qui travaillent, étudient 
ou vont se soigner ont besoin de trains supplé-

mentaires, s’emporte 
Sébastien Jumel. 
C’est un contresens 
écologique et social, 
car quand l’offre de 
train n’est pas adap-
tée aux usagers, les 
gens reprennent leur 
voiture… » 
Pour « défendre le 
service public ferro-

viaire », Stéphane Bloc, secrétaire adjoint du 
syndicat CGT des cheminots préconise de 
« recréer une association dynamique des usa-
gers du train de Dieppe » , car « partout où  
il y a des associations d’usagers, il y a une oreille 
beaucoup plus attentive ». Dans la foulée de ce 
rassemblement, un courrier co-signé – lire la 
colonne ci-contre – a été envoyé à la Région 
et à la Direction régionale de la SNCF.
Pierre Leduc

Remettre la ligne Dieppe-Rouen 
sur les rails 
L’axe est absent de l’« offre de transport ferroviaire 
enrichie » de la Région Normandie et de la SNCF.

« Nous nous étions mobilisés pour le 
retour des directs Dieppe-Paris, nous 

restons mobilisés pour obtenir des 
trains supplémentaires sur la ligne 
Dieppe-Rouen et mieux connecter le 
Transmanche à l’offre ferroviaire. »

Nicolas Langlois, maire de Dieppe

LE CHIFFRE

9
C’est le nombre de 
co-signataires de 
la « lettre ouverte 
pour enrichir l’offre 
ferroviaire sur 
l’axe Paris-Rouen-
Dieppe » adressée au 
président de la Région 
Normandie Hervé Morin 
et au Directeur régional 
de la SNCF Jean-Philippe 
Dupont. Parmi les 
signataires, le député 
Sebastien Jumel,  
la sénatrice Céline Brulin, 
le maire de Dieppe 
Nicolas Langlois, le maire 
de Saint-Aubin/Scie 
Frédéric Canto, le maire 
de Longueville/Scie Olivier 
Bureaux, le maire d’Auffay 
Christian Suronne,  
le maire de Torcy-le-Grand 
Laurent Servais Picord,  
le secrétaire des 
cheminots CGT de Dieppe 
Mickaël Cherifi et le 
président de l’association 
Tug Horizon Pierre Marlin. 
Dans cette missive, tous 
revendiquent une « offre 
de transport ferroviaire 
enrichie [qui] profite 
également à Dieppe 
et à son territoire » et 
sollicitent un rendez-vous 
afin de « discuter des 
évolutions souhaitables 
pour un renforcement de 
l’offre sur l’axe Paris-Rouen-
Dieppe dans l’intérêt des 
habitants de nos territoires 
et dans l’intérêt 
 d’une Normandie qui 
n’oublie personne. »

FOCUS
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L’AVIS DE…

Nicolas Vincent,
délégué syndical CGT 
d’EDF Penly

« Hercule, c’est  
le démantèlement 
annoncé d’EDF. Ce projet 
est une scission d’EDF 
en trois parties avec EDF 
azur, EDF bleu et EDF vert. 
EDF vert serait ouvert à 
35 % aux capitaux privés 
avec un impact évident 
pour les usagers. On peut 
s’apercevoir aujourd’hui 
que les factures ne 
cessent de monter. 
Depuis 2007, le prix de 
l’électricité a explosé. 
La capitalisation implique 
qu’il y ait un retour pour les 
actionnaires. Les usagers 
vont payer la facture et 
nous nous mobilisons 
depuis plusieurs semaines 
pour l’intérêt général. »



Le sport garde la santé 
Crise sanitaire oblige, les pratiques sportives sont au 
ralenti. Néanmoins, certaines séances de “sport santé” 
sont autorisées sous certaines conditions. Reportage.
Photographies : Erwan Lesné et Pascal Diologent. Textes : Pierre Leduc.
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« Les parcours de renforcement musculaire 
et les échanges avec ballon se font dans le respect 
du protocole sanitaire. Merci à la Ville de Dieppe 
pour cette mise à disposition du gymnase 
pour le plus grand bonheur des pratiquants 
en situation de handicap. »
Michel Eude, Duc rugby

Rugby fauteuil 
Créée et gérée 
par Michel Eude 
en novembre 2019,  
la section rugby fauteuil du 
Duc rugby a pu reprendre 
ses activités, les jeudis 
après-midi au gymnase 
Robert-Vain. Même si deux 
ou trois adultes prennent 
aussi place dans le fauteuil, 
la pratique handisport 
n’est autorisée qu’aux 
personnes en situation de 
handicap ou aux personnes 
possédant un certificat 
médical pour les activités 
physiques adaptées.

Football en 
marchant
Le Football club de Dieppe 
(FCD) a lancé une section 
“walking football”, un sport 
d’équipe né en Angleterre 
en 2011 où les joueurs ont 
interdiction de courir.
Initialement, il a été inventé 
pour inciter des personnes 
de plus de 50 ans à pratiquer 
un sport et pour maintenir 
des relations sociales.  
Les dimanches à 10 heures 
sur le terrain synthétique 
du stade Jean-Dasnias, 
l’entraînement s’adresse à 
tous, dès 16 ans, quelle que 
soit la condition physique.

CONTACTEZ 
LAURA LESUEUR 

AU 07 84 34 65 34.  
VOIR LA VIDÉO  
SUR dieppe.fr/videos.

« Le judo sans contact, ce n’est pas pareil, mais on n’a pas le choix. Il a fallu 
que je m’adapte, que je renouvelle mes exercices. Ça marche quand même !  
Je leur apprends des techniques, pour tourner le dos ou chuter sur l’arrière. »
Franck Chaumont, entraîneur au Dojo Saint-Martin-en-Campagne 

Judo adapté 
Les jeudis matin au dojo 
de la Maison des sports, 
des jeunes adultes en 
situation de handicap 
psychique de l’Institut 
médico-professionnel 
d’Omonville ou de l’Atelier 
de jour du parc Guy-Weber 
(APEI) pratiquent le judo 
avec Franck Chaumont, 
ceinture noire 2e dan 
et entraîneur bénévole 
au Dojo de Saint-Martin-en-
Campagne. Ces séances se 
font sans contact, 
à l’aide de ceintures 
afin de maintenir  
les distances et  d’éviter 
les contacts.

« Dans le foot en marchant, il y a surtout une 
dimension santé pour les personnes qui veulent 

perdre du poids ou en situation de handicap.  
On est sur une pratique où on veut que 

les personnes prennent du plaisir,  
sans se blesser. »

Laura Lesueur, responsable de la section féminine du FCD

8
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Natation
Le Ministère de la Santé 
autorise les publics 
prioritaires à accéder aux 
équipements sportifs de 
plein air et couverts dans 
les conditions fixées par 
les protocoles sanitaires. 
La Ville a ouvert 2 créneaux 
hebdomadaires (lundi 
et jeudi sur le temps du 
midi) à la piscine Pierre-
de-Coubertin. Pendant 
les vacances d’hiver, la 
piscine a été accessible 
du lundi au vendredi, de 
10 heures à 13 h 30, pour les 
personnes munies d’une 
prescription médicale 
d’activité physique 
adaptée, les personnes 
en situation de handicap 
reconnu par la Maison 
départementale des 
personnes handicapées, 
ainsi que les personnes en 
formation universitaire ou 
professionnelle. Le service 
des Sports espère faire 
évoluer l’accès aux piscines 
en cas de restrictions 
sanitaires assouplies. 

CONTACTEZ 
LA PISCINE  

PIERRE-DE-COUBERTIN 
AU 02 35 06 12 43.

10
03/2021_converted

« J’ai un problème de santé qui nécessite une 
activité physique. J’ai su, par hasard, que je 
pouvais faire de la piscine. J’ai donc demandé 
à mon médecin de me prescrire des séances. 
Depuis un mois, je viens une fois par semaine. 
Il n’y a pas d’autres possibilités de faire du 
sport ! Ce serait bien que ce soit ouvert à plus de 
personnes, car c’est bon pour la santé physique 
et mentale. On a tous besoin de se bouger ! » 
Brigitte Bertrand, Neuvillaise 

« Je fais de plus en plus de 
marche, comme on n’a pas 
d’autres activités. Ça nous 

fait du bien. Le froid, la pluie, 
ça ne nous dérange pas, 

on vient quand même ! » 
Geneviève Mercier, amatrice de marche 

« Nos jeunes développent des compétences en 
coordination, en orientation dans l’espace et en 

sociabilisation. Ils travaillent leur motricité,  
mais aussi leur émotion, leur expression.  

Ils se retrouvent sur un pied d’égalité.  
Ça les aide dans leur vie de collégiens ! »

Sylvie Varin, psychomotricienne du Sessad Henri-Wallon

Hand fauteuil
Des collégiens suivis par le Service d’éducation spécialisée 
et de soins à domicile (Sessad) Henri-Wallon de Dieppe font, 
les jeudis matin, du hand fauteuil à la Maison des sports. 
Animées par Delphine André (Duc handball), les séances 
servent de médiation dans les soins thérapeutiques 
de ces jeunes, qui ne sont pas en situation de handicap 
moteur. En amont et en aval de la séance, des temps 
de parole sont organisés. Le but est d’enrichir l’expérience 
de sociabilisation de ces jeunes.

Marche seniors
En remplacement des 
séances de gym bien-être, 
le service des Sports 
propose aux seniors 
dieppois une heure de 
marche sportive non stop, 
plusieurs fois par semaine. 
« On recherche le maintien 
en forme, mais aussi le 
maintien des contacts 
entre personnes », insiste 
Séverine Pégard-Viogne, 
l’animatrice de ces marches.

GRATUIT, 
INSCRIPTION 

OBLIGATOIRE 
AU 02 35 06 62 77.

« On a 
l’habitude 
de bouger, 
on ne veut 
pas vieillir 
dans un 
canapé ! 
On fait des 
groupes 
de niveau, 
tout le 
monde peut 
en faire. » 
Marie-Ange Samson, 
amatrice de marche 
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Plus haut, plus vite, plus fort. La devise 
des jeux Olympiques (JO) s’est invitée dans 
les accueils de loisirs des écoles Pierre-Des-
celiers, Paul-Langevin et Sonia-Delau-
nay, respectivement les 3, 10 et 17 février.  
La Ville est impliquée dans la dynamique 
des JO que Paris accueillera en 2024, à tra-
vers le label Terre de Jeux qu’elle a obtenu 
en novembre 2019. Le service municipal 
des Sports a ainsi proposé aux enfants des 
ateliers ludiques et sportifs, sur le créneau 
des P’tits explorateurs du mercredi. « L’objectif 
était de faire découvrir aux enfants l’univers 
des jeux Olympiques, que ce soit au niveau 
culturel, sportif ou même manuel, explique 
Ninon Gauchet, étudiante en Staps (NDLR : 
Sciences et techniques des activités phy-
siques et sportives) et stagiaire au service 
des Sports. Par exemple, on a fait des puzzles 
sur le thème des JO. Ils ont aussi créé des coupes, 
des tee-shirts qu’ils ont eux-mêmes customisés 
avec un drapeau de la France, les anneaux ou 
la flamme olympiques… On a mis en avant 
les jeux Paralympiques aussi, avec du rugby-
cécité. Pour certains, cela a été surtout une 
vraie découverte de ces Jeux-là. »

Kévin Campion, 
ambassadeur des J.O.

Lors du premier rendez-vous à l’école Des-
celiers, l’athlète dieppois de haut niveau 
Kévin Campion est venu à la rencontre des 
jeunes sportifs en herbe. « J’ai partagé aux 
enfants mes expériences avec les Jeux, avoue le 
spécialiste de la marche athlétique licencié 
au Stade dieppois. J’ai la chance d’être quali-
fié pour les JO de Tokyo (NDLR : qui vont se 
tenir du 23 juillet au 8 août 2021) et j’ai été 
aussi à ceux de Rio en 2016. C’est avec plaisir 
que je porte ce petit rôle d’ambassadeur des JO 
en mettant en avant les valeurs de l’olympisme : 
l’amitié, le respect, l’excellence. »
Pierre Leduc

Paris 2024 dans le viseur  
Labellisée Terre de Jeux, la Ville a mis en place des 
activités axées sur les JO dans les accueils de loisirs.

Des délégations 
à Dieppe ?
Outre le label Terre de 
Jeux, la Ville est inscrite 
au catalogue du Comité 
d’organisation des JO de 
Paris 2024 pour recevoir 
des délégations sur trois 
disciplines : rugby, football 
et rugby fauteuil.  
Les stades Auguste-Delaune 
et Jean-Dasnias ainsi que la 
Maison des sports figurent 
ainsi sur ce catalogue. 
« On essaie de se rapprocher 
notamment du Canada, 
signale Luc Desmarest, 
adjoint au Maire en charge 
des Sports. Ce serait une 
beau symbole d’accueillir 
une équipe canadienne à 
Dieppe pour qu’elle puisse 
se préparer en toute sérénité 
dans nos équipements 
de valeur. » 

 VOIR LES PHOTOS SUR LA PAGE 
FACEBOOK @villedieppe ET LE 

REPORTAGE VIDÉO SUR dieppe.fr/videos.

 Paris 2024, c’est aussi les jeux 
Paralympiques. Les jeunes sportifs des 
accueils de loisirs se sont mis en situation de 
handicap, via un parcours de rugby-cécité.

« C’est le rêve de faire les Jeux 
à la maison, c’est même 

l’objectif ultime. On sait que 
toute la famille, les amis 

vont pouvoir venir nous voir. 
C’est le point d’orgue de ma 

carrière, du moins j’espère 
m’y qualifier ! »

Kévin Campion, athlète (marche athlétique)  

de haut niveau licencié au Stade dieppois

La boussole du budget
Malgré la crise, la municipalité maintient le cap 
pour prendre soin de la Ville et des habitants et fixe 
les grandes orientations du budget 2021 qui sera 
soumis au vote le 25 mars. Stéphane Canu

NORD
En résistance à la 
déshumanisation
La crise frappe fort.  
Le contexte est inédit, 
plein d’incertitudes. 
Incertitudes sur les 
rendez-vous, susceptibles 
de ne pas pouvoir se 
tenir, sur les recettes et 
les dépenses à venir, sur 
le soutien de l’État. Mais 
aussi des certitudes sur 
l’asphyxie des communes, 
sur la baisse des moyens 
de l’État aux solidarités, 
à la culture, à la santé, à 
l’éducation, sur l’injustice 
fiscale avec la suppression 
de l’ISF pour les plus riches 
ou la baisse des APL pour 
les plus fragiles. Ce budget 
s’inscrira en résistance à 
la déshumanisation, au 
chacun pour soi, à la casse 
du service public et de tout 
ce qui fonde la cohésion 
sociale, en construisant 
au quotidien des réponses 
concrètes pour prendre soin 
de chacun.

SUD
Veiller sur 
l’environnement
Dans les quartiers, 
dans les rues, dans les 
bâtiments publics… 
La nature s’enracine en 
ville. Dieppe fait partie 
des communes françaises 
ayant le plus développé 
l’éco-pâturage. Moutons, 
chèvres ou ânes feront 
leur retour au printemps 
sur les espaces verts pour 
en assurer l’entretien. 
Dans le même temps, 
de nouvelles parcelles 
de jardins partagés vont 
être aménagées et la Ville 
va s’engager dans une 
démarche de reboisement 
avec un objectif de deux 
arbres plantés pour un 
abattu. Prendre soin de 
l’environnement passera 
également par davantage 
de produits issus des filières 
locales dans les menus des 
cantines, la création de 
nouvelles voies cyclables, 
l’isolation de bâtiments 
publics, mais aussi de 
logements, notamment 
dans le cadre de l’Anru 
sur les secteurs Bel Air 
et Coty avec l’objectif de 
réduire les charges des 
locataires de plus de 30 %, 
le déploiement d’éclairages 
à économie d’énergie.

EST
Prendre soin 
de la ville
Réfection de voiries, 
travaux d’isolation 
thermique et d’entretien 
dans les écoles, création 
de nouveaux locaux 
comme aux Bruyères ou 
pour l’école de cirque et les 
usagers du parc paysager 
de Neuville, poursuite 
du projet Anru sur les 
quartiers Bel Air et Coty, 
rénovation de l’église 
Saint-Rémy, études sur 
le pôle multimodal aux 
abords du futur centre 
océanographique ou  
sur le réaménagement 
de la place du Hâble, 
aménagements 
pour un front de mer 
durable, modernisation 
des marchés…  Les 
investissements vont 
se poursuivre durant 
toute l’année 2021 avec 
l’objectif majeur et assumé 
d’améliorer le cadre de vie 
des habitants.

OUEST
Ce sont nos vies 
qui font la ville
Réparer les liens et prendre 
soin des habitants. L’enjeu 
est de taille. Il sera au cœur 
des actions. Plusieurs axes 
seront développés : la santé 
(mutuelle communale, 
sport sur ordonnance…), 
le bien grandir (inclusion 
d’élèves en situation de 
handicap, musique à 
l’école, scolarisation des 
moins de 3 ans, bourse 
de soutien à la réussite 
étudiante…) et le bien 
vieillir (banquets des aînés, 
création d’un Pass senior 
culture et sport…). Alors 
qu’elle vit au ralenti depuis 
des mois, en raison des 
(trop) lourdes restrictions, 
la vie associative, sportive 
et culturelle, essentielle 
au vivre ensemble, 
continuera d’être soutenue 
et accompagnée. En 2021, 
tout sera fait pour que se 
tiennent de nombreux 
événements comme ceux 
de l’Année Saint-Saëns, 
la Foire aux harengs, le 
festival de cerf-volant ou 
les rendez-vous sportifs 
comme le Trailwalker 
d’Oxfam ou le Village des 
sports. Autant de prétextes 
pour se retrouver et qui 
feront rayonner Dieppe.

LES CONSEILLERS MUNICIPAUX SE RÉUNISSENT 
LE 25 MARS À 18 HEURES À L’HÔTEL DE VILLE POUR 
DÉBATTRE PUIS VOTER LE BUDGET 2021 DE LA VILLE.

POUR SUIVRE LA SÉANCE EN DIRECT, CONNECTEZ- 
VOUS SUR LA PAGE FACEBOOK @villedieppe OU À 

L’ADRESSE creacast.com/channel/dieppe-ville. POUR LA  
(RE)VOIR EN DIFFÉRÉ, RENDEZ-VOUS SUR dieppe.fr/videos. 
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ÉDUCATION 
Inscrivez votre 
enfant en 
maternelle 
Votre enfant est âgé de 
3 ans ou 2 ans passés ? 
Vous pouvez l’inscrire à 
l’école maternelle pour 
la rentrée 2021/2022. 

Les inscriptions 
s’effectuent du 8 au 
19 mars inclus du lundi 
au vendredi de 8 h 30 à 
12 heures et de 13 h 30 à 
17 heures respectivement 
à l’hôtel de Ville 
(service Éducation) pour 
les familles résidant en 
centre-ville et au Pollet, à la 
mairie annexe de Neuville 
pour celles résidant  
à Neuville-lès-Dieppe,  
à la mairie de proximité 
Jacques-Prévert pour 
celles résidant sur Janval, 
à la mairie de quartier 
Camille-Claudel pour celles 
résidant au Val Druel ainsi 
qu’à l’accueil de proximité 
du pôle La Fontaine 
pour celles résidant 
aux Bruyères. 

SE MUNIR DU LIVRET 
DE FAMILLE ET D’UN 

JUSTIFICATIF DE DOMICILE 
(TAXE D’HABITATION 
DE LA RÉSIDENCE 
PRINCIPALE, DERNIÈRE 
QUITTANCE DE LOYER 
OU D’ÉLECTRICITÉ). 

Deux gens de mer 
épinglés 

Pierre Lepiller  
(à gauche, ci-dessus), 
membre du Cercle maritime 
Mers et marine(s), et 
Fernand Gouley, adhérent 
à l’Association des 
pensionnés de la marine 
marchande de Dieppe - 
Le Tréport ont reçu, chacun, 
la médaille de chevalier 
du Mérite maritime. 
Félicitations !

PARTICIPEZ ! 
Trailwalker 
Oxfam
Après le franc succès de 
la première en 2019, la 
2e édition est prévue pour 
les 3 et 4 juillet prochains. 
Le défi : parcourir 100 km 
entre le littoral et les 
campagnes normandes 
en 30 heures par équipe 
de 4. Les inscriptions 
sont toujours ouvertes. 
Vous pouvez aussi 
supporter les équipes 
déjà inscrites qui doivent 
récolter, avant le jour J,  
au minimum 1  500 € 
qui seront reversés à 
l’association 
Oxfam France afin de lutter 
contre la pauvreté et de 
financer des actions de 
solidarité internationale.

PLUS D’INFOS 
SUR LE SITE  

www.oxfamtrailwalker.fr/
dieppe/accueil-dieppe. 

SANTÉ
Sang pour sang 
Prochaines collectes 
de dons du sang les 
jeudis 4 mars et 1er avril 
de 14 h 30 à 18 h 30 et les 
vendredis 5 mars et 2 avril 
de 10 h 30 à 13 heures 
puis de 14 h 30 à 18 h 30 
à la salle Paul-Éluard. 

RENDEZ-VOUS 
OBLIGATOIRE SUR 

https://mon-rdv-dondesang.
efs.sante.fr. 
PENSEZ À VENIR AVEC 
UNE PIÈCE D’IDENTITÉ.

PENSEZ-Y
Ouverture 
élargie à l’hôtel 
de ville 
La mairie de Dieppe 
est désormais ouverte 
tous les vendredis midi, 
mais également tous les 
deuxièmes samedis du 
mois de 8 h 30 à 12 heures. 
De nouveaux horaires qui 
permettent aux usagers de 
déclarer des naissances ou 
des décès, d’obtenir un acte 
de naissance, d’effectuer 
des demandes de carte 
d’identité ou de passeport 
ou bien encore de régler 
leurs factures de crèche, 
de cantine ou d’accueil 
de loisirs. 
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  DÉCHETS. Syndicat responsable de la valorisation 
des déchets produits par les Dieppois, le Smédar est en train 
de construire, sur Rouxmesnil-Bouteilles, un quai de trans-
fert, qui regroupera tous les déchets collectés par l’Agglo. 
Excepté les déchets verts, ils seront ensuite acheminés par 
semi-remorques à l’Écopôle Vesta du Smédar (Grand-Que-
villy) pour être traités. Permettant de limiter les rotations 
et les émissions de CO2, ce quai doit être livré fin avril.
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L’EXPO
Debout 
les femmes
Alors qu’un documentaire 
sur les métiers du lien, 
co-réalisé par le député 
François Ruffin et Gilles 
Perret, sera prochainement 
présenté (lire page 24), 
une exposition montrant 
le travail et la relation avec 
leurs bénéficiaires des 
aides à domicile de la Ville 
de Dieppe sera visible du 
8 au 31 mars dans le hall 
de l’hôtel de ville.

LE JEU
Stéréoking
Sous la forme d’un jeu de 
l’oie, il permet d’échanger 
sur les stéréotypes 
et les préjugés liés au 
genre. Les participants 
devront répondre à des 
questions thématiques 
à partir d’affirmations 
volontairement 
provocatrices comme 
« des hommes leaders et 
des femmes assistantes » 
ou « les femmes ont 
plus d’empathie que 
les hommes », à partir 
également de photos ou 
de publicités sexistes. 
L’objectif est de pouvoir 
ouvrir le débat, d’éveiller 
une prise de conscience 
et une réflexion 
sur ces sujets.  
 

Ce jeu s’adresse aussi 
bien aux adultes qu’aux 
jeunes. Rendez-vous le 
10 mars à la médiathèque 
Jean-Renoir à 14 heures 
(02 35 06 63 43), le 
17 mars au Drakkar à 
14h30 (02 35 06 61 02) 
et le 24 mars à la 
bibliothèque-ludothèque 
Camille-Claudel à 
14h30 (02 35 06 60 55). 
Réservation obligatoire.

LA MANIF’
Toutes 
dans la rue
Le 8 mars, ce sera la Journée 
mondiale des droit des 
femmes. À cette occasion, 
un grand rendez-vous 
est fixé à 16 heures sur le 
parvis de l’hôtel de ville 
avec des prises de parole, 
l’interprétation collective 
de la chanson Debout 
les femmes suivie d’une 
grande manifestation 
dans les rues de la cité qui 
emmènera les participants 
sur des lieux symboliques 
comme le parvis Rosa-
Leroy, la fontaine 
du quai Henri IV, où 
quotidiennement les 
femmes de pêcheurs 
vendent le produit de la 
pêche du jour ou encore 
au square Louise-Michel, 
icône féministe du 
XIXe siècle.

L’ÉMISSION
Plateau radio
Animée par Damien Justin, 
une émission de Webradio 
sera diffusée en direct 
sur la page Facebook  
@villedieppe. 
Trois dates (13, 20 et 
27 mars de 15 heures 
à 17 heures) et 
trois thématiques  
(le genre, la précarité et les 
droits des femmes) sont 
programmées. Plusieurs 
invité(e)s témoigneront 
en plateau avec plusieurs 
plages musicales en live.

LES VIDÉOS
Qui sont-elles ?
Qui était Rosa Leroy ? 
Pourquoi la rue des Bonnes 
Femmes s’appelle-t-elle 
ainsi ? L’équipe de Dieppe 
Ville d’art et d’histoire, 
qui, depuis plusieurs 
semaines, décryptent des 
éléments du patrimoine 
visible de la ville sur les 
réseaux sociaux, propose 
de mieux connaître les 
lieux et les femmes qui 
ont fait l’histoire de la 
ville à travers des vidéos 
diffusées les samedis 13, 
20 et 27 mars sur la page 
Facebook @villedieppe 
et à revoir sur la chaîne 
YouTube Ville de Dieppe.

Mars s’accorde au féminin
Du 8 au 31 mars, la Ville propose un programme 
de rendez-vous autour des droits des femmes. Par S. C.

© 
pa

. d
.

© 
fr

ee
pi

k

© 
p.

 n
.

du 8 au 31 mars 2021

Retrouvez le programme  complet sur dieppe.fr et sur la page Facebook villedieppe.

La Ville de Dieppe  propose un programme d’initiatives autour des droits des femmes.
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MA VILLE
CINQ SUR CINQ 

Femmes combatives
Tenaces, obstinées, avec un cœur gros comme ça… 
Elles ne lâchent rien et mettent leur énergie 
au service des autres. Stéphane Canu

Accompagnante 
Elle est accompagnante 
d’élèves en situation de 
handicap (AESH), depuis 
bientôt douze ans. 
Une mission essentielle 
qui permet aux enfants 
de suivre leur scolarité en 
milieu ordinaire.

Son travail, Lysiane Claire 
l’exerce avec une immense 
humanité. Mais elle ne 
supporte pas les injustices. 
Or, les AESH sont 
insuffisamment reconnues 
et mal rémunérées, 
malgré l’importance 
de leur rôle auprès des 
élèves (lire page 4). C’est 
pourquoi elle a créé et 
structuré l’association 
AESH 76 pour défendre 
les droits de l’ensemble 
des professionnels 
accompagnants. 

PLUS D’INFOS SUR 
LA PAGE FACEBOOK 

@assoaesh76.

Bienveillante 
Infirmière au centre 
hospitalier de Dieppe 
depuis 2008, elle a été 

confrontée, de très près, 
à la crise Covid. 

Allison Gray est également 
bénévole depuis trois ans, 
au sein de l’association la 
Croix-Rouge, et participe 
aux maraudes du Samu 
social, coordonnées par 
la Ville de Dieppe. Depuis 
septembre, elle est même 
devenue la responsable de 
la jeune équipe de la Croix-
Rouge qui apporte soutien 
et réconfort aux gens de la 
rue, chaque mercredi, un 
jeudi sur deux et un samedi 
sur quatre. Admirable.

Conquérante  
Originaire de la Réunion, 
Camille Clain a posé 
ses valises à Dieppe 
en septembre 2019, 
après un passage dans 

le Nord. Professeure de 
mathématiques et de 
physique/chimie au lycée 

du Golf, elle est également 
une sportive accomplie. 
Licenciée au Cercle de lutte 
de Dieppe, elle a décroché 
en mars dernier — juste 
avant le confinement —, 
une médaille d’argent aux 
championnats de France. 
Calme et souriante, elle 
communique sa bonne 
humeur et sa soif de 
vaincre. Elle encadre 
ainsi des jeunes du club 
et espère également 
devenir arbitre.

 
Militante

Très engagée, 
Milca Durand, qui dirige 
le centre social L’archipel, 
implanté en centre-ville et 
au Pollet, est également, 
depuis quelques mois, 
présidente de Nous Toutes 
Dieppe. Le collectif, qui 
regroupe huit Dieppoises, 
milite contre les violences 
faites aux femmes à 
travers des campagnes 
de communication sur les 
réseaux sociaux, mais aussi 
dans les rues de la ville. 
Elles attirent l’attention, 
alertent l’opinion,  

mais orientent également 
les victimes vers les 
structures adaptées pour 
prendre en charge les 
victimes.

PLUS D’INFOS SUR 
LA PAGE FACEBOOK 

@Nous-Toutes-Dieppe.

Réconfortante

Karine Magne a ouvert  
Le Cocon, rue Thiers, 
en 2017. Un salon de 
coiffure pas tout à fait 
comme les autres.  
En effet, si elle accueille 
tous les publics,  
elle s’est spécialisée, 
comme socio-coiffeuse, 
dans l’accompagnement 
des patientes atteintes 
d’un cancer. Elle les aide 
ainsi à retrouver confiance 
en elle, en prenant soin de 
l’image qu’elles renvoient. 
Elle travaille ainsi en 
lien étroit avec le centre 
bien-être et vie de l’hôpital 
de Dieppe, qui propose 
un suivi des patients 
parallèlement aux soins.

PLUS D’INFOS SUR 
LA PAGE FACEBOOK 

@karinemagnelecocon.
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Lettre aux femmes 
de Dieppe
Qu’elles soient caissières, musiciennes, professeures, pompiers, aides à 

domicile… Qu’elles s’appellent Julie, Yasmine, Sarah, Brenda, Charlotte…

Aucun parcours n’est facile. Elles subissent les discriminations physiques, 

sociales, salariales…

À toutes ces femmes, nous voulons dire merci.

Femmes-mères, femmes-épouses, femmes-filles, femmes au travail, femmes 

au foyer, femmes engagées dans tous les secteurs de la vie sociale et associa-

tive, ce sont les femmes qui font tourner le monde. Le monde des Hommes.

Chacun de leurs gestes, chacune de leurs attentions, nourrissent le monde 

qui nous entoure et résonnent dans nos vies.

Les femmes sont fortes, mais elles ne le savent pas. Elles sont créatives, 

imaginatives, essentielles à notre société, différemment mais pas moins 

importantes.
Je salue toutes les petites mains, les travailleuses de l’ombre, celles qu’on 

ne voit pas, qu’on n’entend pas. Celles qui sont trop souvent précaires. 

À vous mesdames, nous voudrions dire que vos vies comptent, vos idées 

comptent. Votre résilience est essentielle.

Merci, Mesdames, pour tous les exemples de courage face aux coups que 

la vie vous assène.
Merci, Mesdames, pour toutes les fois où vous avez résisté, face à la dou-

leur, face à la précarité, face aux préjugés.

Merci pour votre délicatesse, merci pour votre force, vos créations artis-

tiques, vos performances sportives, qui nous enrichissent et nous inspirent.

Votre délicatesse et votre force, dans les actions du quotidien, nous donnent 

de l’espoir.

La femme est peut-être l’avenir de l’homme, nous croyons surtout que 

les femmes portent en elles les promesses de leur avenir.

Nicolas Langlois
maire de Dieppe

Laëtitia Legrand
adjointe au Maire 
en charge de la Lutte 
contre les discriminations
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Rassemblement National  
Avec Marine Le Pen 

Le 12 janvier dernier, la Région Norman-
die et les élus du territoire ont rencontré 
le PDG d’EDF pour échanger sur le projet 
de faire de de Penly le site d’accueil de deux 
futurs réacteurs EPR (réacteurs nucléaires 
de nouvelle génération). Un projet qui ne 
pourrait que renforcer l’orientation indus-
trielle de notre territoire et sa spécialisation 
dans la production électronucléaire, bonne 
pour l’emploi… et le climat !
Il convient de revenir sur une idée fausse : 
le nucléaire serait source de changement 
climatique. Or dans la course à la lutte 
contre le réchauffement climatique dans 
laquelle nous devrions être collectivement 
engagés, tout ce qui concourt à la produc-
tion d’une énergie décarbonnée est à privi-
légier. Il ne faut pas se tromper d’ennemi, 
l’ennemi mortel c’est bien le CO2 et les 
autres gaz à effet de serre. Or, le nucléaire 
en produit très peu tout en assurant une 
abondance énergétique au service des Fran-
çais et de notre économie. Grâce à lui, les 
émissions françaises de gaz à effet de serre 
ne sont presque pas le fait de la produc-
tion électrique, ce qui devrait permettre 
aux pouvoirs publics de se concentrer sur 
les véritables sources de rejets : transports, 
agriculture, industrie.
L’idée n’est évidemment pas de présenter 
la production électronucléaire comme une 
solution de long terme, mais comme un allié 
temporaire dans la lutte contre la menace la 
plus immédiate qui pèse collectivement sur 
l’humanité, à savoir le réchauffement clima-
tique. Sauf à considérer qu’il est possible de 
faire « en même temps » la décarbonation et la 
dénucléarisation – ce qui impliquerait des 
échelles de temps et un luxe de ressources 
que nous n’avons certainement pas – il 
semble de bonne politique de continuer 
de s’appuyer, au moins pour les décennies 
à venir, sur l’industrie nucléaire.
Notre territoire est orienté vers le nucléaire : 
assumons-le et soyons-en fiers !
Pour nous contacter : 07 84 91 33 06 ou 
rndieppe@gmail.com

La situation financière de la ville de 
Dieppe sera encore cette année très 

contrainte en raison notamment de la crise 
sanitaire et de la crise écologique et envi-
ronnementale que nous traversons.
Nul ne peut plus ignorer le fait que la 
mondialisation des échanges, l’utilisation 
à outrance de nos ressources naturelles et 
énergétiques, nos émissions de gaz à effet 
de serre, ont précipité notre monde dans un 
cycle de crises : crises migratoires, extinction 
en masse des espèces, élévation du niveau 
de la mer, incendies majeurs, notamment 
dans l’hémisphère sud. Ces phénomènes 
détruisent nos écosystèmes et imposent 
de reconsidérer notre rapport au monde, à 
rechercher des formes de consommation, 
d’habiter, de travail moins énergivores, de 
nouveaux modes de vie plus conformes 
à ce que notre monde est en capacité de 
supporter. À Dieppe, les conséquences du 
réchauffement climatique sont plus que 
perceptibles. Elles nous placent devant une 
double injonction : 
- construire un territoire résilient, capable 
de prendre en compte le risque inondation, 
sous peine de voir geler certains de nos pro-
jets d’aménagement sur notre façade litto-
rale : front de mer, ZAC Sud, OPAH…
- accompagner tous les habitants et pas seu-
lement les plus riches dans la mise en œuvre 
de ce programme de transition.
À cette crise environnementale s’ajoute 
aussi cette terrible crise sanitaire qui, en 
imposant des périodes de confinement sans 
précédent dans l’histoire du monde, assèche 
une partie des revenus de la collectivité et 
met en péril une partie de notre économie 
locale, notamment notre secteur touristique 
et culturel, et risque de laisser au « bord du 
chemin » des milliers de travailleurs, d’ar-
tisans et de commerçants.
Parce que nous sommes écologistes c’est-à-
dire opposés à toute stratégie de type libé-
rale ou néolibérale  nous ne nous résignons 
pas à laisser s’installer le chaos et nous pen-
sons qu’il est encore temps de construire un 
territoire résilient à la crise sanitaire, clima-
tique et sociale. 

Fin janvier un rassemblement s’est 
tenu sur les quais de la gare SNCF 

à l’initiative d’élus locaux pour protester 
contre la suppression de trains entre Dieppe 
et Rouen. Un journal régional a titré Dieppe, 
grande oubliée de la réorganisation ferroviaire 
en Normandie. Les pétitions, les protesta-
tions sont le « service minimum » de l’élu, ça 
ne sert pas à grand-chose, mais ainsi l’élu 
s’estime disculpé ! À Dieppe comme ail-
leurs, la SNCF supprime des trains dès lors 
qu’ils sont VIDES, donc lourdement défici-
taires. Car la SNCF a un compte d’exploi-
tation à tenir, elle doit réduire ses pertes ! 
À cela nos élus opposent la permanence du 
Service Public, mais ce service a un coût, or 
ni l’usager, ni le contribuable ne veulent 
payer davantage pour un service toujours 
plus dégradé.
Donc la SNCF finira par supprimer le train 
et le remplacer par un bus comme elle le fait 
déjà vers Serqueux.
Comme souvent, le problème est mal posé. 
Il faut, en premier lieu, chercher à com-
prendre pourquoi le train perd des usagers.
D’abord cette ligne présente un grave pro-
blème de ponctualité avec trop de retards 
et de trains supprimés. Si on écoute la 
Ritournelle syndicale, c’est toujours la 
faute des autres, du matériel ou le sempi-
ternel « manque de moyens » ! Lassés par ces 
retards à répétition, beaucoup d’usagers ont 
abandonné le train pour s’organiser en co-
voiturage. Ensuite il faut parler du dépeu-
plement de Dieppe. En 45 ans la Ville a perdu 
le quart de sa population et quelques gros 
employeurs. Parmi les 10 000 habitants et les 
employeurs perdus, il y avait des utilisateurs 
du train. Or ceux qui protestaient sur le quai 
sont justement au pouvoir depuis 45 ans, 
c’est à eux qu’il faut demander pourquoi la
ville se dépeuple, pourquoi elle laisse par-
tir ses jeunes faute d’emploi. Il faut s’inter-
roger sur l’ATTRACTIVITE de notre Ville. 
En surtaxant les employeurs locaux on les 
a fait fuir, condamnant du même coup nos 
jeunes à aller fonder famille ailleurs et raré-
fiant les touristes.

Il y a des anniversaires dont on se 
passerait bien : la crise Covid va bien-

tôt avoir un an.
Une année où ont été mises en évidence les 
défaillances de l’État. Les masques, bien sûr, 
dont la ville a dû assurer la commande et le 
financement. La gestion désastreuse de la 
campagne de vaccination, dont l’immense 
majorité de notre population n’a pu encore 
bénéficier faute de doses de vaccin, alors que 
la ville a mis à disposition locaux et moyens 
humains nécessaires.  L’État attend, confine, 
ferme les salles de spectacles, les gymnases, 
tous lieux pourtant essentiels…
Plus profondément, nous payons toujours 
davantage les conséquences du désenga-
gement de la puissance publique et d’une 
logique libérale qui place l’argent avant les 
gens. Nos hôpitaux et leurs personnels, en 
première ligne face à l’épidémie, en ont fait 
les frais. Du fait de cette même politique, 
les inégalités se sont encore creusées ; les 
riches sont toujours plus riches et encore 
moins solidaires, tandis que la population 
souffre économiquement et moralement. 
À Dieppe, nous avons été élus sur un enga-
gement : prendre soin de la ville et de tous 
ses habitants. Nous le respectons. 
Les élus de notre groupe sont sur le terrain, 
dans l’écoute et le dialogue avec chacun, en 
résistance contre les mauvais projets. Nous 
sommes aux côtés des soignants, aux côtés 
des salariés d’EDF contre le projet Hercule, 
aux côtés des agents SNCF pour le désen-
clavement du territoire et pour un service 
public de qualité, aux côtés des AESH igno-
rées, précaires et mal rémunérées, aux côtés 
des parents d’élèves mobilisés contre une 
carte scolaire déconnectée des besoins réels. 
Nous sommes dans la lutte pour mieux 
vivre cette ville que nous habitons, que nous 
connaissons et que nous aimons. 
C’est dans le même esprit de solidarité que 
nous avons bâti et soutenu des orientations 
budgétaires sans augmentation des impôts 
en dépit des baisses structurelles des dota-
tions d’État. 
Sur tous les fronts, vous pouvez compter 
sur nous : « On est là ! »

Les associations victimes de la situa-
tion financière de la ville. Le Journal 

de bord de janvier faisait son focus sur les 
associations dieppoises. Mais la communi-
cation sur l’action de la Ville ne correspond 
pas toujours à la réalité : des associations 
dieppoises sont victimes des contraintes 
budgétaires issues d’une gestion catastro-
phique des finances municipales, pointée 
par la Chambre régionale des comptes et 
bien antérieure aux conséquences de la crise 
sanitaire. Des associations ont vu leurs sub-
ventions baissées ou supprimées.
Ainsi, la Crèche Familiale va subir durant 
les trois prochaines années une baisse d’un 
tiers de sa subvention municipale, jusqu’à 
sa suppression totale. La remise en cause 
du soutien de la Ville, depuis 48 ans sans 
interruption, menace l’existence même 
de  cette structure. La Crèche familiale 
propose un accueil pour une soixantaine 
d’enfants 7 jours sur 7 répondant aux 
contraintes horaires professionnelles des 
parents ; elle répond ainsi à des besoins 
des familles non assurés par le réseau des 
crèches municipales.
D’autres associations sont priées de libé-
rer les locaux mis à leur disposition, la Ville 
souhaitant reprendre ses bâtiments notam-
ment pour en vendre certains.
L’Association du Musée des Arts et des tra-
ditions populaires du Talou, qui a dû quit-
ter le hangar du site Vinco dont disposaient 
les bénévoles pour entreposer et restaurer 
un riche patrimoine commercial, artisanal 
et industriel local. Avec le Port de Dieppe, 
nous avons pu trouver une solution tem-
poraire permettant à l’association de sauver 
une partie de ses collections, promises à la 
déchetterie. Il leur faut désormais trouver 
un autre local pour le reste très rapidement.
De même, d’autres associations ont appris 
que les locaux mis à leur disposition par la 
ville serait vendu, sans que leur soit proposé 
de solution de rechange.
Nous déplorons depuis longtemps la mau-
vaise gestion budgétaire municipale, en aler-
tant sur les conséquences : les associations 
en font aujourd’hui les frais.

GROUPE 
DES ÉLUS 

DIEPPE D’ABORD

GROUPE 
DES ÉLUS ÉCOLOGIQUES 

ET SOLIDAIRES

GROUPE 
DES ÉLUS DIEPPE 

UNE AMBITION NOUVELLE

GROUPE DES ÉLUS 
CITOYENS, COMMUNISTES 

ET RÉPUBLICAINS

GROUPE 
DES ÉLUS 

AIMER DIEPPE
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Un nouveau lieu
�Elles reviennent en mairie. Après s’être 
installées durant quatre années dans le 
bâtiment situé face à la gare, les équipes 
des solidarités de la Ville se réinstallent 
à l’hôtel de ville le 9 mars. D’importants 
travaux de réhabilitation et de réaména-
gement ont été menés pour créer un lieu 
apaisé, garantissant les meilleures condi-
tions de confidentialité avec un accueil 
unique. « Nous allons y accueillir les habi-
tants, pour qui ce type de démarches demande 

un effort, parce que c’est difficile de pousser 
les portes pour venir raconter ses difficultés 
et demander de l’aide, dans un contexte de 
confort, de calme et de sérénité, souligne le 
maire Nicolas Langlois. Ce nouvel espace 
a de multiples atouts et répond à plusieurs 
enjeux : prendre soin des habitants, les ras-
surer, déstigmatiser leur situation mais aussi 
permettre aux professionnels comme les assis-
tantes sociales d’exercer leur difficile mission 
dans les meilleures conditions. »

Solidarités : 
�un espace de soin
La crise frappe lourdement de nombreux habitants. 
Face à cette situation, le service public municipal  
des Solidarités en amortie les effets et s’installe  
dans des locaux adaptés en mairie dès le 9 mars.
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 Assistantes sociales 
et agents administratifs 
accueilleront le public 
à partir du 9 mars au sein 
des nouveaux locaux des 
solidarités, au rez-de-
chaussée de l’hôtel de ville. 
Un cadre apaisé avec 
un accueil repensé 
garantissant les 
meilleures conditions 
de confidentialité.

Un accueil humain
�30 professionnels à Dieppe, 4 à Neuville. 
Les habitants qui rencontrent des diffi-
cultés de vie sont les bienvenus. À l’hô-
tel de ville comme à Neuville, ils sont 
reçus après un passage rapide à l’accueil.  
Une assistante sociale les prend en 
charge, les écoute et prend en compte la 
situation dans sa globalité.

« Il n’y a aucun a priori, aucun jugement, 
assure Marie-Luce Buiche, adjointe au 
maire en charge des Solidarités. Chaque 
problème est spécifique, propre au parcours 
de chacun et nous recherchons ensemble la 
meilleure solution pour répondre à l’urgence, 
mais aussi pour surmonter les difficultés 
durablement. Les habitants sont accompa-
gnés dans toutes les démarches. Quand le lien 
est établi, il est maintenu. Il est important 
que les habitants comprennent qu’ils ne sont 
pas seuls, que nous sommes là, à leurs côtés. »
�Les solidarités à Dieppe, ce sont aussi 
130 aides à domicile qui interviennent 
chez plus de 700 habitants, en perte d’au-
tonomie (lire page 24).

Une proximité maintenue
�À Janval, au Val Druel, à Neuville, aux 
Bruyères… Chaque accueil de proximité 
est une porte d’entrée sur le soutien que 
peut apporter la Ville en cas de diffi-
cultés. Avec la même bienveillance, les 
agents accueillent le public et l’orientent, 
en fixant un rendez-vous, si la situation 
l’impose, vers le service des Solidarités.

Des solutions à identifier
�Aides à l’alimentation, à la mobilité,  
à la précarité énergétique, à l’insertion 
professionnelle, à l’accès aux soins ou 
encore aux frais d’inhumation, à la ren-
trée scolaire, aux frais d’études à travers la 
Bourse de soutien à la réussite étudiante…  
Les champs couverts par l’action sociale 
municipale sont nombreux. « Nous répon-
dons présent pour tout type de difficultés et à 
tous les âges », précise Marie-Luce Buiche.
�Les liens tissés avec les partenaires de 
l’action sociale, les associations de soli-
darités mais aussi avec l’ensemble des 
acteurs de la vie locale sont au cœur de 
l’action du service des Solidarités de la 
Ville. « Cela permet d’intervenir à la bonne 
échelle en fonction de la situation et d’activer 
rapidement tous les leviers pour identifier les 
solutions », explique Marie-Luce Buiche.

Un bouclier anti-crise
�« Nous n’avons jamais eu autant besoin de 
solidarité et de proximité. » Le maire de 
Dieppe le constate chaque jour. La crise 
frappe fort, partout en France, et fragilise 
de plus en plus d’habitants. « Tous les indi-
cateurs le montrent, les inégalités se creusent 
à grande vitesse (voir page 23), dénonce-t-
il. Les décisions gouvernementales que nous 
dénonçons, avec le député Sébastien Jumel, 
depuis de trop nombreuses années comme la 
casse de nos services publics, mais aussi la 
baisse des APL, par exemple, ont des effets 
dévastateurs. Elles s’additionnent à des 
mesures, loin d’être à la hauteur, à l’opposé 
du “quoi qui l’en coûte” du président de la 
République, comme l’oubli des personnes les 
plus fortement percutées que sont notam-
ment les jeunes, les travailleurs précaires, les 
aînés ou les mères célibataires dans le plan 
de relance, ont des effets dévastateurs. »

LE CHIFFRE

1,2
C’est en million d’euros,  
le coût total de l’opération 
menée sur le rez-de-
chaussée de l’hôtel de 
ville pour réhabiliter et 
réaménager l’Espace 
des solidarités. Mieux 
isolé, doté d’un accueil 
unique, il offre un cadre 
apaisant, garantissant 
des conditions de 
confidentialité idéales.  
Ce sont principalement des 
entreprises locales qui sont 
intervenues sur ce chantier 
financé à 70 % par la Ville de 
Dieppe avec la participation 
de l’État (23 %) 
et du Département (7 %).

NOTEZ-LE !
Simple comme 
un coup de fil
Plusieurs numéros 
de téléphone sont à la 
disposition des habitants 
pour solliciter 
un accompagnement des 
équipes des solidarités. 
• �Accueil des solidarités 

à l’hôtel de ville : 
02 35 06 62 00.

• �Mairie de proximité 
de Neuville-lès-Dieppe : 
02 35 06 61 00.

• �Accueil unique seniors : 
02 32 14 55 70.

 Parmi les publics accompagnés,  
les aînés sont au centre des priorités via 
des animations, les banquets et les colis de 
fin d’année, le portage de repas à domicile, 
6 résidences autonomie, la gratuité des 
transports en commun ou encore un Accueil 
unique seniors (02 32 14 55 70).

© Eline Hurtevent © EL
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MA   VIE

LE SAVIEZ-VOUS ?
Les étudiants 
accompagnés
Depuis 2015, la Ville de 
Dieppe propose une bourse 
de soutien à la réussite 
pour lever les obstacles 
financiers à la poursuite des 
études. « Selon une étude 
récente, le coût d’une année 
étudiante est en moyenne 
de 12 000 €, souligne le 
maire Nicolas Langlois. 
Souvent, le montant des 
dépenses liées au logement, 
au transport, 
à l’alimentation et au 
matériel informatique, 
devenu plus nécessaire 
encore dans cette période 
de crise sanitaire avec 
de plus en plus de cours 
à distance, constitue un 
blocage, insurmontable, 
pour de nombreuses 
familles. La bourse que la 
Ville propose permet de faire 
sauter ces verrous et d’éviter 
ainsi les renoncements. » 
En cinq ans, 202 étudiants 
dieppois ont obtenu l’aide 
financière de la Ville 
pour une enveloppe totale 
de 116 000 €. 
« Un tiers d’entre eux est issu 
des quartiers populaires, 
confie Nicolas Langlois. 
Cela démontre clairement 
la nécessité de poursuivre 
nos efforts pour assurer 
l’avenir de nos jeunes. »

PLUS D’INFOS AUPRÈS 
DU SERVICE JEUNESSE 
AU 02 35 06 66 11.

« La crise a accentué les inégalités »
Responsable des campagnes sur les inégalités 
de l’ONG Oxfam, Pauline Leclère vient de publier 
un rapport sur les inégalités qui s’accroissent 
sous les effets de la crise.

Le calvaire 
des mères isolées
Le rapport d’Oxfam est 
édifiant. Il démontre que 
certaines catégories de 
la population payent un 
très lourd tribut de la 
crise. Comme les jeunes, 
les mères célibataires 
font partie des personnes 
les plus frappées par la 
crise non seulement à 
cause de leur situation 
familiale, mais également 
parce qu’elles sont 
surreprésentées dans les 
emplois précaires, mal 
rémunérés. Quatre mères 
isolées sur dix travaillent 
en temps partiel subi. 
C’est deux fois plus que  
les femmes en couple.  
Selon l’Insee, plus d’une 
famille monoparentale 
sur trois vit sous le seuil de 
pauvreté. Or, 85 % de ces 
mêmes familles ont des 
mères à leur tête.

Les riches plus riches,  
les pauvres plus nombreux.
�« Nous vivons une des pires crises écono-
miques depuis un siècle. Au bout de neuf mois, 
une poignée de Français avaient déjà récu-
péré l’intégralité de leur fortune, voire 
s’étaient enrichis. Des millions d’autres, dans 
le même temps, se sont enfoncés dans la pau-
vreté, durablement, car on estime qu’il leur 
faudra au moins dix ans pour retrouver leur 
niveau de vie d’avant la crise sanitaire. On 
a franchi en France la barre de 10 millions 
de pauvres, selon les critères de l’Insee. Cela 
représente plus de 14 % de la population. »

Le Covid-19, facteur aggravant.
�« Cette crise a considérablement accentué et 
mis en évidence ces inégalités. Elle a frappé 
durement des personnes qui étaient déjà en 
situation de précarité. Ces inégalités étaient 
déjà reparties à la hausse depuis 2018. Les 
grands choix 
politiques du 
Gouvernement 
comme la sup-
pression de l’ISF 
pour les plus 
riches ou la sup-
pression des APL 
ou la réforme 
chômage  ont 
contribué à ce 
creusement. »

De nouveaux 
pauvres.
�« De nombreux 
indices comme le 
nombre d’allo-
cataires du RSA 
qui ont augmenté de 10 %, le nombre d’ins-
crits à Pôle Emploi et le nombre de bénéfi-
ciaires des aides alimentaires qui est de 5 

à 8,5 millions, démontrent que de nom-
breux travailleurs qui n’étaient pas en dif-
ficulté avant la crise ont basculé totalement.  
Ce sont des travailleurs précaires qui n’ont 
pas bénéficié des mesures de chômage partiel. 
Ils sont les grands oubliés du Plan de relance. 
Il n’y a pas eu de “quoi qu’il en coûte” pour 
les plus pauvres. »

Des solutions.
�« Il faut des mesures sur le long terme 
pour s’attaquer aux racines de ces inéga-
lités. Moins de 1 % de l’enveloppe du Plan 
de relance est prévu pour la lutte contre la 
pauvreté. C’est évidemment totalement insuf-
fisant. Les solutions résident dans le finan-
cement des services publics qui ont subi de 
nombreux coups de rabot mais aussi en éta-
blissant une fiscalité plus juste qui permet-
trait de mieux redistribuer les richesses. » 
Propos recueillis par Stéphane Canu

CONSULTEZ LE RAPPORT 
“LE VIRUS DES INÉGALITÉS” 
SUR LE SITE oxfam.fr

LE DISPOSITIF
Une aide aux salariés victimes de la crise
La Ville de Dieppe a mis en place une aide 
exceptionnelle aux victimes de la crise 
Covid. Ce coup de pouce s’adresse à tous 
les habitants remplissant les conditions 
d’éligibilité aux aides facultatives des CCAS, 
ceux n’ayant jamais sollicité ces aides mais 
aussi ceux qui ont subi une baisse de revenus 

d’au moins 15 % sur les deux derniers mois 
à la suite de chômage partiel, de réduction 
du temps de travail ou de travail à temps 
partiel, une perte d’emploi (suspension d’une 
mission intérim, non-renouvellement d’un 
CDD, arrêt d’un CDI en période d’essai, 
report d’un nouveau contrat).

• �Le bénéficiaire doit avoir des ressources inférieures ou égales à 1,5 SMIC 
(soit 1 828,50 € net/mois) hors prestations sociales au moment de la demande 
et quelle que soit la composition familiale.

• �Le soutien financier s’élève à un montant de 100 € minimum par foyer (200 € maximum).
• �Le montant de l’aide est de 100 € pour une personne seule auquel s’ajoute 50 € 

par personne supplémentaire à charge au foyer dans la limite de 100 €.
• �L’aide est versée en une seule fois par virement sur le compte bancaire ou à titre 

exceptionnel en numéraire (via la trésorerie) directement au bénéficiaire.
• �L’aide ne peut être sollicitée qu’une seule fois par foyer.
• �Il a été souhaité que la démarche soit simplifiée. La demande est ainsi instruite par le 

pôle des solidarités et peut être téléchargée, remise dans les accueils municipaux ou 
adressée par courrier aux demandeurs. Les accueils des solidarités peuvent également 
accompagner les demandeurs dans l’instruction de leur dossier.

• �Le dossier et les pièces justificatives (2 derniers bulletins de salaire, RIB, derniers avis 
d’imposition) sont à envoyer sur une adresse mail générique dédiée (accueil.ccas.
dieppe@mairie-dieppe.fr) ou remis sous pli dans les accueils municipaux.

LES DOSSIERS SONT TÉLÉCHARGEABLES SUR dieppe.fr.

�Face à ce constat implacable, la Ville 
de Dieppe a mis en place plusieurs actions 
de soutien aux habitants les plus percu-
tés en créant, en lien avec les bailleurs 
sociaux et les représentants des loca-
taires, un observatoire des loyers impayés 
pour anticiper les difficultés, mais aussi 
en créant une aide spécifique aux salariés 
victimes de la crise sanitaire (lire ci-des-
sous). « Elle sera maintenue ces prochains 
mois et permet aux salariés ayant subi des 
pertes de revenus de bénéficier d’une aide 
financière, explique Marie-Luce Buiche. 
De nombreux habitants qui n’avaient jamais 
été en grande difficulté ont basculé. Nos soli-
darités s’adressent à tous, y compris à ceux 
qui ont le sentiment de tout payer et de ne 
jamais avoir droit à rien. En réalité, rares 
sont les habitants qui sont à l’abri d’une 
situation qui peut leur échapper après une 
perte d’emploi ou un accident de vie. »
Stéphane Canu

 Responsable 
des campagnes sur 
les inégalités pour 
l’association Oxfam, 
Pauline Leclère vient 
de rédiger un rapport 
alarmant sur l’impact des 
effets de la crise pour les 
habitants les plus fragilisés.

 L’action solidaire de la Ville 
couvre de nombreux champs 
comme l’accompagnement des étudiants 
et à la formation.

© Oxfam
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MA   VIE
Stages 3e : les services 
municipaux observés
En janvier et février, la Ville a 
accueilli 48 collégiens dieppois.

�« J’ai passé une super semaine ici ! J’ai découvert com-
ment se faisait le Journal de bord, comment on créait les 
affiches, comment on faisait du montage vidéo… Ça m’a vrai-
ment plu ! » À la veille des vacances scolaires de février, 
Joséphine Thieulent est repartie enthousiaste de son 
stage au service Communication de la Ville. La col-
légienne de 14 ans souhaitait dans un premier temps 
effectuer son immersion dans un établissement cultu-
rel – elle rêve de devenir comédienne et actrice –, mais 
celui-ci est fermé au public. Comme 47 autres collégiens 
en classe de 3e, elle a passé son stage au sein d’un ser-
vice municipal. Scolarisés à Georges-Braque, Claude-
Delvincourt, Alexandre-Dumas ou La Providence 
(NDLR : le collège Albert-Camus n’a pas maintenu les 
stages 3e), ces élèves ont observé le quotidien d’agents 
de la Ville. De nombreux services leur ont ouvert 
leurs portes : Logistique, Techniques, Sports, Jeunesse, 
Démocratie locale, Dieppe Ville d’art et d’histoire, 
Musée, réseau des bibliothèques-ludothèques, Police 
municipale, Pôle ressource santé, Éducation, État civil, 
Bureau des assemblées et Informatique. « Alors que la 
crise sanitaire a contraint de nombreuses entreprises ou insti-
tutions à refuser les stages 3e, la Ville, elle, a répondu présent 
en maintenant l’accueil de collégiens, assume Patrick Carel, 
adjoint au Maire en charge du Personnel. Ces stages sont 
importants pour les élèves, qui ont pu découvrir au plus près 
le service public communal. » Pierre Leduc

Aides à domicile, 
stars du quotidien
Auditionnées dans le cadre de la mission 
parlementaire du député François Ruffin, des aides 
à domicile de la Ville de Dieppe racontent leur 
quotidien dans le documentaire Debout les femmes.

Isabelle, Véronique, Delphine, 
Sabrina, Chantal… �Elles ont en com-
mun d’apporter soutien et réconfort à 
des personnes âgées en perte d’autono-
mie, au quotidien. Aides à domicile au 
sein du service public municipal, elles 
interviennent, chaque jour, au domicile 
des aînés pour assurer des tâches ména-
gères, aider à la toilette, à la préparation 
des repas, voire aux courses, mais aussi 
pour apporter une oreille attentive ou 
stimuler l’attention.

« Permettre aux personnes âgées de bien vieil-
lir, c’est d’abord leur permettre de bien vivre. 
Ce lien créé, tissé solidement, avec les aides 
à domicile est essentiel, vital même, pour les 
habitants en perte de dépendance, estime 
le maire de Dieppe Nicolas  Langlois. 
À Dieppe, nous avons fait le choix fort de 

maintenir cette action au sein du service 
public communal. Nous avons également 
fait en sorte d’améliorer leur statut et de leur 
ouvrir de nouveaux droits à la formation, aux 
congés, à des horaires stables. »

« Changer des choses »
�Pour autant, à l’échelle nationale, les aides 
à domicile, comme la plupart des métiers 
du lien, ne sont qu’insuffisamment recon-
nus, mal considérés et mal rémunérés. 
Une situation révoltante qui a conduit le 

député François Ruffin, co-rap-
porteur d’une mission parlemen-
taire sur le sujet, à réaliser un 
documentaire avec Gilles Perret.
�Dans Debout les femmes qui 
sera prochainement visible à 
l’écran et sera notamment pro-
jeté à Dieppe scène nationale, 
dès que la situation sanitaire 
le permettra, ils présentent 
à travers de multiples témoi-
gnages recueillis, durant un an, 
à Dieppe, auprès notamment 
des aides à domicile à l’invita-
tion du député Sébastien Jumel, 
mais aussi à Abbeville, Amiens 
et à l’Assemblée nationale, ces 

missions du quotidien, dont l’importance 
demeure négligée au plus haut sommet 
de l’État. « Il s’agit de faire l’état des lieux 
de tous ces métiers dans le pays et de voir 
comment changer le statut des personnes qui 
les exercent, explique dans le magazine  
Les Inrockuptibles Gilles Perret. Cette mis-
sion parlementaire était un bon support pour 
faire un road trip dans le monde de la pré-
carité féminine : partir à la rencontre de ces 
gens avec une ambition, celle de faire changer 
des choses. » Stéphane Canu

 Au quotidien, les aides à domicile 
de la Ville de Dieppe apportent un 
soutien précieux aux habitants en perte 
d’autonomie. Elles tissent également, 
souvent, un lien humain étroit.

 Lors de leur immersion au service Communication, 
des collégiens de Delvincourt ont pu poser des questions 
aux agents via l’interview vidéo.

LE CHIFFRE

130
C’est le nombre d’aides 
à domicile que compte 
le service public municipal 
et qui se rendent, 
chaque jour, au domicile 
de près de 700 personnes 
dépendantes à Dieppe 
et à Neuville. 
Plus d’infos au 
02 35 06 62 29.

Ramassage des 
encombrants : 
mode d’emploi
À Dieppe, certains 
encombrants, comme le 
vieux mobilier (matelas, 
sommier, table, chaises, 
canapé…), les gros appareils 
électroménagers (frigo, 
machine à laver, four, 
télévision…) et tout objet 
volumineux peuvent être 
enlevés sur rendez-vous 
3 fois par an, à raison de 
3 m3 maximum. Pour 
ce faire, contactez le 
service Collecte des 
déchets de l’Agglo par 
mail à encombrants@
agglodieppe-maritime.
com ou par téléphone au 
02 35 06 61 64. Avant cela, 
pensez aussi au don ou au 
troc via la plateforme en 
ligne : dieppemaritime-eco.fr. 
N’oubliez pas que le dépôt 
sauvage est interdit et vous 
expose à des sanctions ! 
À noter que les gravats, 
produits toxiques, pots 
de peintures, huiles de 
vidange… sont à déposer 
directement en déchèterie, 
chemin de la rivière.

DÉCHETS VERTS
La collecte 
reprend
À partir de la mi-mars, 
l’Agglo Dieppe-Maritime 
les collecte chaque semaine 
en porte à porte. Les jours 
de ramassage par quartier 
sont inchangés. Quantité 
maximale collectée par 
foyer : 2 conteneurs et 
5 fagots ou 1 conteneur, 
4 sacs et 5 fagots. Contact : 
02 35 06 61 64.

QUARTIERS
Alertez les 
problèmes du 
quotidien !
Dépôts sauvages, 
déjections canines, soucis 
de tranquillité, incivilités, 
nids-de-poule sur les voiries, 
sécurisation de chantier… 
Les résidents des Bruyères, 
de la Ferme des hospices, 
du Val Druel et de Neuville 
peuvent alerter de ces 
problèmes Amandine 
Deschamps, animatrice 
Gestion urbaine et sociale 
de proximité (Gusp).  
Une matinée par semaine, 
l’agente municipale reçoit 
librement les habitants. 
Les permanences Gusp 
se tiennent à la mairie de 
proximité du Val Druel 
le mardi de 10 h 30 à 12 h, 
au pôle La Fontaine 
le mercredi de 14 h à 
15 h 30 et au Drakkar le 
jeudi de 10 h 30 à 12 h. 
Contact : 02 35 06 62 21 ou 
06 42 38 80 53.

FONDS ANCIEN
L’expo 
participative 
prolongée
Elle est visible jusqu’au 
14 mars dans le hall de la 
médiathèque Jean-Renoir. 
Les documents mis en 
avant sont ceux qui ont 
obtenu le plus de “j’aime” 
lors de leur présentation 
sur la page Facebook de la 
Ville. Ouverture les mardis, 
jeudis, vendredis, samedis 
et dimanches de 13 h 30 à 
18 h ainsi que les mercredis 
de 10 h 30 à 18 h.

URGENCE SOCIALE
L’État pas encore 
au rendez-vous
Seul 1 % du Plan de relance 
annoncé par l’État pour 
répondre à l’urgence sociale 
concerne la lutte contre la 
pauvreté. Beaucoup trop 
peu, selon l’association 
Oxfam, qui déplore 
également que la prise de 
conscience dans les villes 
comme Dieppe ne soit que 
si peu accompagnée. « Les 
collectivités sont au contact 
des habitants, au plus près 
des réalités du terrain, 
estime Pauline Leclère, 
responsable des 
campagnes sur les 
inégalités d’Oxfam. 
Les aides mises en place 
localement pour répondre 
à l’urgence sont une bonne 
nouvelle. Mais on a le 
sentiment que l’État se 
reporte sur les communes 
et les départements, 
auxquelles il continue 
de réduire les moyens, 
pour panser les maux des 
habitants. Il y a urgence 
d’une réelle prise de 
conscience au plus haut 
sommet de l’État. »

© PaD
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ÇA S’EST PASSÉ EN FÉVRIER
L’actualité du mois dernier,
à travers les réseaux sociaux. 
Par Pierre Leduc

MA   VIE
LE MOT
Trashtag
Le terme est apparu en 
France au début de l’année 
2019. Il correspond à 
l’assemblage en anglais 
de deux mots : “trash” qui 
signifie “poubelle” et “tag” 
qui veut dire “challenge”. 
À Dieppe, les actions 
de ramassage citoyen 
se développent depuis 
plusieurs années.  
D’abord organisées sur les 
plages, au printemps,  
elles se déroulent 
désormais régulièrement 
en divers endroits de la ville. 
Un groupe Facebook 
a même été créé pour 
valoriser ces initiatives 
et fixer des rendez-vous : 
Trashtag Dieppe Challenge.

L’OUTIL
Un kit 
de ramassage

La Ville de Dieppe, 
dont les équipes de 
propreté sillonnent 
quotidiennement les rues 
de la cité pour en assurer 
l’entretien, accompagne les 
actions citoyennes et met 
également à disposition 
des habitants un kit de 
ramassage. Vous trouverez 
dans un sac, paires de 
gants, sacs-poubelles et 
sacs pour ramasser les 
déjections canines.  
Ce kit est à retirer au centre 
technique municipal.

Une pure citoyenne
Arrivée à Dieppe en 2016, Joëlle Doguet, membre 
du conseil de quartier de Janval, a fait de l’entretien 
de son cadre de vie une préoccupation quotidienne.

�Pas un déchet ne lui échappe. Un sac-
poubelle dans une main, une pince dans 
l’autre, Joëlle Doguet arpente le chemin 
du Bois joli. En 2016, alors qu’elle vient 
d’emménager à Dieppe, elle découvre, à 
deux pas de chez elle, ce sentier qui relie 
la rue du Val Druel à la rue Chanzy et qui 
borde un petit îlot de verdure. Un espace 
de paix, enclavé, mais où des promeneurs 
indélicats ont pris l’habitude de lais-
ser au sol des détritus, voire d’y déposer 
des objets usagers parfois volumineux.  
« Je trouvais ça vraiment dommage, sou-
pire Joëlle Doguet. Ça m’a choqué, même.  
Et je me suis dit que je pouvais peut-être faire 
quelque chose. Avec ma sœur, on a pris des 
sacs plastiques et on a commencé à ramas-
ser. Mais il y en avait tellement qu’on a vite 
compris que, seules, on n’y arriverait pas. »

Utile et fédérateur
�Membre, dès son arrivée dans la cité, du 
conseil de quartier de Janval, elle pro-
pose au service Démocratie locale de la 
Ville d’organiser une opération de net-
toyage citoyen. Elle distribue, alors, une 
invitation à la rejoindre pour mettre un 
coup de propre sur le chemin du Bois joli 

dans les boîtes aux lettres des riverains. 
« Beaucoup d’habitants ont répondu présent, 
se souvient-elle. Cela a été un moment très 
fédérateur, mais aussi une action très utile 
qui a permis de remettre en valeur un lieu 
trop méconnu et peu respecté. »
�Au cœur du mois d’avril 2018, les habi-
tants débarrassent ainsi quinze sacs de 
100 litres de déchets, un camion plein à 
ras bord.
�De ce rendez-vous naît une prise de 
conscience collective, des amitiés se 
créent également. « Depuis, de nombreux 
habitants nettoient régulièrement les espaces, 
assure Joëlle Doguet. Les liens qui se sont 
noués sont solides. Nous nous sommes tous 
dits que ce quartier, c’était notre vie, notre 
cadre de vie, et que le meilleur moyen pour 
qu’il soit agréable, c’était de se prendre par la 
main. Plus c’est propre et accueillant et plus 
on a envie d’en prendre soin. »
�De nouveaux nettoyages collectifs ont 
été organisés autour du chemin, comme 
en octobre dernier. Joëlle Doguet, quant 
à elle, participe également, dès qu’elle 
en a l’occasion, à d’autres opérations de 
ramassage citoyen, notamment sur le 
front de mer. Stéphane Canu

Institut de Formation aux Carrières Administratives, 
Sanitaires et Sociales (IFCASS). Grande première pour cette 
nouvelle section de Moniteur-Educateur à l’IFCASS de 
Dieppe. Sensibilisation et découverte de la langue des Signes 
pour des élèves motivés et dynamiques, un vrai plaisir ! 
Par @signesansfrontiere, le 12 février.

Un matin dans le port de Dieppe
C’est si agréable de se promener 
pendant le lever du soleil dans le 
port de Dieppe.
Lorsque l’on continue sur la jetée 
en direction du phare, on peut 
prendre un grand bol d’air marin 
et frais. De plus, c’est un des 
terrains de jeu d’un grand nombre 
de pêcheurs installés tout le long.
Tu es déjà allé sur la jetée au lever 
du soleil ? @lemondeavecandrea, 
le 8 février.

Girl power   une équipe féminine de choc 
sur son tournage de film de bac  
#action#catourne#rolling#girlpower#movie#m
ovieset#tournage#director#backstage#making
off#coulisses#director#moviedirector#perche#
cadre#sectioncinemaango #lyceeangodieppe
@lyc.ango.cinema, le 10 février.

LE TWEET
 @dieppefr reçoit le Prix TERRITORIA Zèbre, attribué par 

notre partenaire @leszebres!   
 #innovation : redynamiser une place d’un quartier 

politique de la ville. #quartierNeuvilleNord  Bravo 
pour cette démarche participative et artistique #Ecloz !
@ObsTerritoria, le 16 février.

LE TWEET
La première Formule 1 Alpine-Renault A521 a poussé ses 
premiers cris - https://bit.ly/3abQViR #F1 #Alpine #Renault.
@Confi_Renault, le 11 février.

Joëlle Doguet, participante et initiatrice d’opérations de nettoyages collectifs

© Eline Hurtevent
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Horaires des marées du 1er au 31 mars 2021

DIEPPE

1. HEURE
DIEPPE

MARS 2021 Seine-Maritime Heure légale

Date
Pleines mers Basses mers

Heure
h mn Coef Heure

h mn Coef Heure
h mn

Heure
h mn

1 L 00 59 104 13 17 106 07 59 20 23
2 M 01 40 106 13 56 105 08 39 21 01
3 M 02 18 102 14 36   98 09 16 21 36
4 J 02 57   93 15 17   87 09 53 22 12
5 V 03 38   79 16 02   71 10 33 22 53
6 S 04 25   63 16 58   55 11 22 23 46
7 D 05 30   49 18 19   44 -- -- 12 27
8 L 07 04   42 19 58   43 01 03 13 59
9 M 08 39   48 21 21   54 02 43 15 30

10 M 09 49   60 22 19   67 04 08 16 44
11 J 10 40   72 23 05   78 05 12 17 40
12 V 11 23   83 23 44   86 06 02 18 24
13 S -- --  -- 12 00   89 06 42 19 01
14 D 00 19   91 12 34   92 07 16 19 33
15 L 00 51   92 13 06   92 07 47 20 02
16 M 01 21   90 13 36   88 08 15 20 28
17 M 01 49   85 14 05   82 08 40 20 51
18 J 02 16   77 14 33   72 09 03 21 13
19 V 02 42   67 15 00   61 09 28 21 40
20 S 03 09   55 15 32   49 09 59 22 13
21 D 03 45   43 16 15   37 10 39 23 00
22 L 04 36   32 17 23   28 11 36 -- --
23 M 06 03   26 19 22   28 00 10 13 01
24 M 07 59   33 20 45   40 01 51 14 45
25 J 09 10   48 21 42   56 03 21 15 59
26 V 10 03   65 22 30   74 04 24 16 56
27 S 10 49   82 23 13   90 05 19 17 49
28 D -- --  -- 12 32   97 07 09 19 37
29 L 00 55 103 13 14 107 07 57 20 21
30 M 01 35 111 13 55 112 08 40 21 02
31 M 02 17 112 14 36 111 09 20 21 40

Heure d’été en vigueur du 28/03/2021 à 2h du matin au 31/10/2021 à 3h du matin.

 TRAVAUX. De fin janvier à fin février, la rue Saint-
Jacques a renouvelé ses réseaux électriques enterrés. 
Énédis était auparavant intervenu sur les rues des 
Maillots, de l’Oranger, Sainte-Catherine, Ménard, d’Écosse 
et Descroizilles. Néanmoins, des remblayages temporaires 
le week-end ont permis aux ambulants du marché du 
samedi de s’installer sans encombre, durant la période.

La Commune de Paris 
dans l’air du temps
La cité Ango célèbre les 150 ans 
de l’insurrection populaire de 1871.

Conditions des femmes, liberté de la presse, 
construction du mouvement ouvrier, laïcité… � 
La Commune de Paris a encore des résonances actuelles. 
Depuis 2000, l’Association dieppoise des amies et amis 
de la Commune de Paris s’efforce de faire vivre l’héri-
tage de cette insurrection populaire née après la chute 
de Napoléon III. « On souhaite que la Commune et son 
idéal ne soient pas oubliés ! », indique Nelly Bault, copré-
sidente de l’association, qui a établi des liens entre cet 
événement historique et Dieppe. Parmi les connexions, 
Louise Michel, leader de la contestation, est revenue 
en 1880 en métropole via le port de Dieppe, après son 
exil forcé en Nouvelle-Calédonie. Par ailleurs, inventeur 
du reportage photo, le photographe sourd-muet de la 
Commune Bruno Braquehais est né à Dieppe en 1823 
et a vécu au 139 Grande rue.
�Pour les 150 ans de la Commune, l’association propose 
plusieurs temps forts. Une conférence de l’historien 
Jean-Louis Robert et une rencontre avec l’auteure BD 
Carole Trébor se déroulent le 27 mars à 15 heures à la 
médiathèque Jean-Renoir. Le 11 avril à 15 heures, l’ar-
tiste peintre Eugénie Dubreuil anime une conférence 
au Musée sur Gustave Courbet, responsable de la fédé-
ration des artistes de la Commune. Le point d’orgue de 
ces commémorations est prévu le 17 avril à 15 heures 
avec la déambulation en centre-ville d’une scène mobile 
où plusieurs saynètes seront interprétées par les comé-
diens du Théâtre de la Bataille. Pierre Leduc

 Le Cerf-volant club de Dieppe a créé 6 toiles à l’effigie 
de femmes communardes, dont Louise Michel. L’envol 
aura lieu le 3 avril à 15 heures sur les pelouses de la plage.

« Les artistes� gagnent à être connus »
La Ville de Dieppe envisage de créer un répertoire 
des artistes du territoire. Explications.

Un répertoire des artistes, 
à quoi ça sert ?
�Le territoire compte un grand nombre d’ar-
tistes, certains connus et d’autres mécon-
nus. Cette démarche vise à les recenser en 
les invitant à se signaler au moyen d’une 
fiche, disponible sur le site dieppe.fr, ou au 
téléphone en contactant le 02 35 06 63 42.  
Leur biographie, la présentation de leur tra-
vail et leurs coordonnées apparaîtront au sein 
d’un répertoire numérique sur le site dieppe.fr.  
Un document qui sera également imprimé et 
mis à disposition de tous les acteurs du ter-
ritoire, organisateurs d’événements culturels, 
d’expositions ou de spectacles vivants.

Qui y figurera ?
�Peintres, photographes, artisans d’art, 
musiciens, plasticiens, écrivains, danseurs…  
Tous les artistes professionnels et amateurs 
auront leur place au sein du répertoire.  
Ils seront classés selon leur activité.

Quel est l’intérêt pour les artistes ?
�Ce répertoire leur permettra, avant tout, 
d’être visibles, de se faire connaître du grand 
public et des organisateurs de rendez-vous 
culturels. Il pourra aussi les inciter à se ren-
contrer les uns et les autres en fonction de 
leurs affinités pour envisager des projets col-
lectifs. Ce recensement ouvrira aussi la possi-
bilité de mieux cerner encore les contraintes 
et les besoins des artistes, quelle que soit leur 
discipline, afin de permettre à la Ville d’y 
répondre plus finement encore.
Propos recueillis par Stéphane Canu

« Ce répertoire 
démontrera la 
richesse et la diversité 
créative de notre cité 
avec cette belle idée 
que tous ces artistes 
fassent vivre la ville, 
qu’ils y rayonnent et 
la fassent rayonner. »

Mode d’emploi 
du répertoire
Vous êtes un artiste et vous 
souhaitez apparaître au 
sein du futur répertoire 
des artistes ? Téléchargez 
la fiche d’inscription sur 
dieppe.fr ou contactez le 
02 35 06 63 42. Cette fiche 
est à renvoyer complétée 
par courriel à stephanie.
fouache@mairie-dieppe.fr 
ou par voie postale 
à l’adresse Hôtel de ville – 
service culture –  
Parc Jehan-Ango-BP 226 – 
76 203 Dieppe Cedex.

Vous êtes artistes,  
signalez vous !
Venez retirer votre formulaire 
en mairie de Dieppe ou 
dans les mairies annexes,  
sur le site dieppe.fr  
ou sur la page Facebook  
villedieppe.

Infos au 02 35 06 63 42.

© Eline Hurtevent

3 QUESTIONS À…

Véronique Sénécal, adjointe au maire en charge de la Culture

© PaD

© EL

28 29
03/2021 03/2021



rue Jean Jaurès

rue M
me  René Coty

rue Paul Doumer

rue Aristide Briand

ru
e de la

 Cité
 de Limes

rue de la Victoire

rue Paul Bert

École

Paul Bert

Saint-Saëns : 
homme de lettres
Un timbre hommage 
au compositeur et une exposition 
philatélique sont à découvrir 
à partir du 19 mars.

�Du timbre musical au timbre postal. L’Association phila-
télique de Dieppe a franchi le pas en s’associant au cen-
tenaire de la mort de Camille Saint-Saëns, célébrée toute 
cette année à la cité des quatre ports. Avec la célèbre bou-
tique dédiée à la philatélie Le Carré d’encre à Paris, Dieppe 
est le second lieu du premier jour d’émission du timbre 
hommage à Camille Saint-Saëns – dont 12 000 lettres 
reçues par l’artiste ont été léguées à la Ville ! – édité par  
La Poste. Cette vente en avant-première se déroule les 
19 et 20 mars de 9 heures à 17 h 30 dans le hall de l’hôtel 
de ville. Un bureau temporaire de La Poste y sera érigé 
pour l’occasion.
�Gravé par Sarah Lazarevic, ce timbre collector d’une 
valeur de 1,28 € sera ensuite disponible dans tous les 
bureaux de Poste de France dès le 22 mars. « On accom-
pagne l’année Saint-Saëns aussi en éditant nos propres 
cadeaux souvenirs : livret prestige de 4 timbres représentant 
Camille Saint-Saëns au fil des âges de sa vie, carte postale 
et enveloppe estampillée et oblitérée Premier jour », précise 
Yves Bégos, président d’honneur de l’asso. D’autre part, 
les philatélistes dieppois proposent une exposition, 
gratuite, du 19 mars au 19 avril dans le hall de l’hôtel 
de ville, qui présentent les timbres déjà édités en rap-
port avec Dieppe ainsi que des timbres en lien avec  
la musique. Pierre Leduc

Le compositeur  
inspire un jeu 
de société

Le travail a démarré. La bib’-
ludo du Drakkar s’associe 
au Fonds ancien et local de 
la médiathèque Jean-Renoir 
pour la création d’un jeu 
familial autour des voyages 
de Camille Saint-Saëns.  
En associant les habitants, 
l’idée est de se réapproprier  
Les Aventuriers du Rail, 
un jeu de société d’Alan 
R. Moon illustré par 
Julien Delval et édité par 
Days of Wonder. Ce jeu 
sera présenté lors de la 
manifestation À vous de 
jouer !, si les conditions 
sanitaires le permettent.

LE HASHTAG
#RendezVous 
AvecSaintSaens
Jusqu’en décembre, chaque 
dimanche soir à 18 h, la page 
Facebook @villedieppe 
propose de découvrir 
Camille Saint-Saëns, 
musicien et compositeur 
aux multiples facettes. 
Ses liens avec la cité d’Ango 
sont nombreux et, au fil des 
semaines, certains d’entre 
eux seront dévoilés, du plus 
connu au plus anecdotique. 
Toutes les infos sur l’année 
Saint-Saëns sur le site 
saintsaensdieppe21.fr.

MUSIQUE
Un artiste  
très repris
Un carnaval de musique. 
Tous les vendredis à 18 h, 
la page Facebook  
@villedieppe poste un titre 
ou un extrait de Camille 
Saint-Saëns joué ou intégré 
dans les chansons d’artistes 
contemporains et même 
actuels. La plus célèbre 
interprétation est sans 
doute celle de Mon cœur 
s’ouvre à toi, tiré de Samson 
et Dalila, par Maria Callas 
(photo ci-dessous).  

De plus, Aquarium, 
VIIe mouvement du 
Carnaval des animaux, fut 
utilisé maintes fois pour 
la publicité, le cinéma 
(Harry Potter ou L’étrange 
histoire de Benjamin 
Button) et est joué avant 
chaque projection de film 
dans la salle du Palais des 
Festivals à Cannes.
À noter aussi I Belong to 
You du groupe anglais 
Muse, soit une version rock 
de Mon cœur s’ouvre à toi 
où les riffs de guitare se 
partagent la vedette avec 
le piano et les vers lus en 
français par le leader du 
groupe Matthew Bellamy. 
Découvrez la playlist sur  
le réseau social YouTube :  
https://cutt.ly/TkPd0XU.

 Membres de l’Association philatélique de Dieppe, 
Yves Bégos et Claude Dunet posent dans le salon Saint-
Saëns du Musée de Dieppe avec un agrandissement du 
timbre à l’effigie du compositeur.

Travaux 
pratiques �devant 
l’école Paul-Bert

Les grands principes
�Intégré dans le projet de rénovation 
urbaine (Anru 2) sur le secteur Bel Air-
Coty, le réaménagement des abords de 
l’école Paul-Bert prévoit des sens uniques 
pour permettre de libérer de la place aux 
piétons, cycles et stationnements. Le sta-
tionnement sera organisé en encoche, 
pour plus de confort et de sécurité.  
Le stationnement sauvage sera ainsi plus 
difficile. Des places d’arrêt minute seront 
créées pour faciliter les déposes des 
enfants. Les trottoirs seront élargis pour 
laisser de la place aux piétons, notam-
ment les groupes d’enfants se rendant à 
la cantine. Les carrefours seront repensés 
afin d’augmenter la visibilité entre pié-
tons et automobilistes. Enfin, le nombre 
de places de stationnement sera optimisé, 
en particulier sur la rue Paul-Doumer.

Les modifications 
de circulation

�Seront mises en sens unique les rues de 
la Victoire (secteur entre la rue Paul-
Doumer et la rue Cité de Limes), Paul-
Doumer et Mme René-Coty. Les rues 
Jean-Jaurès et Paul-Bert connaîtront  
une inversion du sens de circulation.

La concertation
Le scénario d’aménagement a été élaboré 
avec les habitants via une concertation 
citoyenne renouvelée en raison de la crise 
sanitaire : boîtage des propositions d’amé-
nagement, permanences au Drakkar pour 
recueillir les avis, café chantier pour pré-
senter le scénario retenu le 19 janvier…

Les ateliers nature
�Les Neuvillais pourront participer à des 
ateliers d’embellissement dans le but de : 
redessiner le square de Verdun ; créer des 
bandes végétalisées le long de l’école pour 
développer la biodiversité ; réaliser une 
fresque sur le parvis de l’école afin de ren-
forcer la signalétique et valoriser l’espace. 
Des médiations se tiendront en fin d’année, 
les créations participatives début 2022.

L’agenda
�Des chantiers préalables de remplace-
ment d’une partie des réseaux et bran-
chements d’eau potable et de gaz sont 
prévus entre avril et juin. Les travaux sur 
les aménagements des abords de l’école 
s’engageront en juillet pour une fin pré-
vue pour début 2022.
Pierre Leduc

Les aménagements des abords du groupe 
scolaire neuvillais apaiseront les espaces publics.

PARTICIPEZ !
Café chantier 
le 30 mars
Il est organisé par 
le service Démocratie locale 
à 16 heures à proximité 
de l’école Paul-Bert 
(repli au sein de l’école en 
cas de mauvaise météo). 
Seront évoquées les 
interventions des 
concessionnaires (Véolia, 
GRDF) sur le réseau d’eau 
de la rue de la Victoire 
et sur le réseau de gaz 
du secteur, qui impacteront 
les riverains. Ouvert à tous.
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PREMIER 
PLAN

« La danse est comme un flux 
vital d’énergies, d’émotions, 

de pensées qui traverse mon 
corps et aspire à manifester 

des images corporelles. 
Elle est un moyen de 

communication, qui cherche 
à rejoindre la sensibilité 

de l’autre et qui permet de 
trouver un équilibre entre 

l’esprit et le corps. »

#SoutenonsLaCultureADieppe Olga Mylnikova, danseuse et chorégraphe 
compagnie.mlnk@gmail.com© PaL


